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L a s itu a t io n  e u r o p e cn n e .

Les nouvelles accablantes de la H ongrie, et l’apathie 
avec laquelle elles sont reęues en O ccident, Pendent de 
plus en plus im m inentes et necessaires les catastrophes 
vengeresses, Jentem ent preparees par la justice divine 
pour l’Europe civilisee. D esq u e la  digue danubienne qui 
retenait encore l’avalanche de la barbarie aura ele tota. 
lenient em portee, alors ce sera le tour de l’A llemagne et 
de la France d ’entrer, elles aussi, dans la periode des ex­
piations pour tous les scandales q u ’elles donnent depuis 
deux ans, comme on dit a Petersbourg. La resolution du 
tsar ne variera pas. Sa m ission, comme il vient de le re- 
peter aux representants de la France pres deson  cabinet, 
est de retablir l’ordre partout. Qu’on pese bien ce mot 
partout! La situation europeenne est claire. 11 faut que 
dan§ loute son etendue l’Europe redevienne m onarcbi- 
q u e , et cela a la m aniere dont l’entend le tsar : sinon elle 
sera traitee en rebelie, en coupable qui m erite les der- 
niers chatim ents. Desormais c’est laSiberie et ses cachots 
glaces qui s’ouvre cotnme un etablissem ent penitentiaire 
universel pour tous les delinquants politiques, pour tons 
les proscrits du m onde civilise.

C’est aceresu lta tquenousconduitinev itab lem entraban- 
don de la cause hongro-polonaise Si elle veut eviter son 
sort, l ’Eur'opeentiere n ’a pas trop de toutes ses forces libe- 
rales combinees pour rem placer la seule Hongrie en face 
de l’alliance austro-russe. Ce qui a perdu la Hongrie per- 
dra tout aussi surem ent la France elle-meme, du>jour ou, 
lasses d ’infam ie, ses gouvernants voudront reparer entin 
leurs fautes accumulees. Ce qui a ru ine les herolques

Magliyars, c’est leur iso lem en t, c ’est 16 m anque de soli­
darity entre eux et leurs voisins. N oscraintes tau t de fois 
repetees sur Tissue definitive de cette lu tte de geants se 
trouvent justifiees au dela de toute altente. La race ma- 
ghyare , a elle seule, ne pouvait pas physiquem entre- 
pousser tau t d ’assauts. 11 n ’aurait pas fallu organiser la 
resistance au nom et au profit d ’une seule nationality. II 
fallait appeler a un role egal, a une part egale de droits 
dans la diete et dans TEtat, tous les peuples et toutes les 
langues de la Hongrie. Dut-il en couter les plus grands 
sacrifices d ’o rg u eil, il fallait absolum ent se concilier les 
Slaves, en renonęant vis-a-vis d ’eux a toute pretention 
quelconquedesuprem atie. L oinde pensera in s i, les chefs 
Hongrois voyaient d ’un oeil jaloux leurs auxiliaires po- 
lonais eux-memes. A plusieurs reprises, Bem et Dem­
biński duren t se dem ettrede leur com mandement : on se 
refusa avec obstination a detacher, comme ils le vou- 
laient, un corps expeditioimaire dans les provinces meri- 
dionales de Pologne, pour y soulever le peup le , en pro- 
clam ant hautem ent a Pest, comme dans les ca m p s ,' 
l’identite, la solidarity irrevocable des deux insurrections.

Nous le repetons, ce m anque de fraternite internatio- 
nale qui a perdu les heros Maghyares perdra bientót de 
meme tous ceux des peuples de TEurope qui ne sont pas 
encore devenus Russes, s’ils ne renoncent pas genereuse- 
m ent a toute pretention de domination les uns sur les 
au tres, pour se coaliser tous ensemble dans une iśgalite 
et une liberte sinceres contre l ’ennem i com mun des 
nationalites et de leur independance. Tous les despotes 
sont devenus f re re s ; tous leurs esclaves se sont laisse
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river a la m em e chaine et obeissent au meme mot d ’o r- 
dre. L ’Europe liberale est perdue , si elle ne forme pas, 
elle aussi, une seule et meme familie.

Correspondance de Łondies.
Les souscriptions hritaiuiicjucs.

L’opinion publique en A ngleterre se m anifeste d \m e  
maniere adm irable en faveur de la cause hongroise. Tout 
en respectant cette expansion des sentim ents popu la ires, 
nous croyons cependant qu ’il n ’est pas inutile d ’en indi- 
quer la valeur reelle. En feuilletant par liasard l'A nnuaire 
pour l’annee 1792, nous y avons trouve ces paroles qui 
nous rapellent des souvenirs deplorables. « II est digne de 
rem arque q u ’au m om ent meme oil les despotes detru i- 
saient la lib e rteen  P o lo g n e , la Grande-Bretagnerevelait 
ses sympathies genereuses par une souscript.ion polonaise. 
Les hom m es les plus respectables du pays, de tousles par­
tis et de toutes les com m unions, s’unissaient pour assister 
le roi et la republique dans leur lu tte  d ’independance sur 
la Vistule. » Le comite choisi pour recueillir les fonds 
disait : «La nouvelle de ce m ouvem ent en leur faveur 
Celevera peut-etre les esperances des P’olonais, en les as- 
suran t de la continuation de nos efforts energiques. » 
C’etait le 10 aout, et le 27 septem bre on convoqua une 
assemblee pour annoncer la chute d e la  Pologne et resti- 
tuer aux souscriptęurs leurs fonds, qui s’elevaient a 
100,000 francs. Le com ile fit alors cette declaration : 
« Nous avions quelque esperance d 'appuyer le peuple 
polonais au tan t qu ’il etait en ńotre pouvoir. Cette espe­
rance n ’existe plus. Les efforts les plus herolques des Po­
lonais , auxquels a m anque un appui efficace, n ’ont pu 
vaincre les forces superieures de leur ennem i. »

A insi, pendant que d ’honnetes A nglais, indignes de 
la  lachete de leur gouvernem ent, envoyaient des encou­
ragem ents a ceux qui com battaient pour la liberte, le 
sabre s’echappait des mains qui Tavaient longtemps porte 
si courageusem eut. P itt, probablem ent pour m ontrer ce 
qu’il pensaitde l’opinion publique en Angleterre, encou- 
ragea lui-meme le dem em brem ent de la P o logne, et se 
lia de l’am itie la p lus cordiale avec les assassins d ’un 
peuple.

II est inutile de m ontrer 1’analogie trop frappante entre 
ces fails anciens et ceux qui s’accom plissent au jourd’hui 
sous nos yeux relativem ent aux Hongrois, entre le cabi­
net britannique de 1792 et celu ide 1849, et entre les m ee­
tings des deux epoques. Puissions-nous seulem ent ne pas 
avoir b ientót a poursuivre jusqu’au bout ce triste para l- 
lele! 0 ...

©e la publication de la Charte autrichicnnc 
en Croatie et de ses consequences.

* Une circulaire du cabinet autrichien que Ielatchitj 
vient de publier rem plit en ce m om ent tous les patriotes 
slaves du Midi d ’angoisse et d ’indignation. Cette circu­
laire, abolissant d ’un  tra it de plum e toutes les anciennes 
franchises de la Croatie, pretend les rem placer p a r ie s

dispositions generales et unitaires de la  cliarle octroyee 
du.4 m ars. Un pared  coup d ’E ta t, s’il reussissait, porte- 
ra it au slavisme m eridional un coup plus m ortel que 
ceux qui lui ont ete portes jusqu’a present. Aussi le haut 
conseil banal des trois royaum es illyriens a -t- il sounds 
cette circulaire a une discussion des plus vives, double 
resu ltat a ete le refus formel de ce conseil gouvernem ental 
d ’obtem perer au voeu d’lelatchitj et de la cour. Sur la 
motion d ’u n ' de ses m em bres, d ’lvan K ukulievitj, le 
conseil banal en a appele du ban seduit a l’Asserhblee 
generale des trois royaum es, declaree seule com petente 
pour decider une aussi grave question.

La Sud-Slawische Zeitung, dans ses derniers num eros, 
exam inant l’etrange conduite du m inistere autrichien 
vis-a-vis d ’un pays en possession, comme la Croatie, d ’une 
constitution an tique, accuse sans detour le m inistere de 
rebellion. « Ainsi, dit-il, on nous avait berces de fantasti- 
ques esperances, comme des enfants qu ’on amuse avec 
des bulles de savon : et m aintenant on nous presente 
l ’inexorable arre t de la destinee, on nous ordonne impe- 
rieusem ent de nous soum ettre, et de renoncer aux idees 
que nous avons sucees avec le la it,  et qui se sont identi- 
flees a toute notre existence. Nous avons toujours dit que 
1’introduction de la charte octroyee du 4 m ars dans ńotre 
pays y rencontrerait une resistance dont l’A utriche au - 
ra it a se repentir... Nos pronostics reqoivent aujourd’hui 
leur confirmation officielle. L ’opposition qui se prononce 
parm i nous contre cette charte nouvelle ne v ient pas 
d ’un parti auquel on pourra it reprocher de l’exaltation 
juvenile ou des com plots demagogiques. Le parli qui 
resiste est le parti des hom m es de d ro it, des m agistrats 
integres qui ne connaissent que la  loi. Ce ne sont pas des 
ideologues ou de capricieux journalistes qui ont proteste 
les prem iers contre la publication dans notre pays de la 
charte du 4 mars. Ce ne sont pas les masses populaires 
aveuglem ent poussees par des hommes de revo lu tion ; ce 
sont les conservateurs m em es, les hom m es interesses par 
position au m aintien de l’o rd re ; e’est no tre  tribuna l 
suprem e; e’est notre conseil banal q u i, m algre son ex­
trem e m odera tion , a repousse a 1’unapim ite les preten­
tions anti-constitutionnelles du cabinet d ’Autriche. Si 
1’on considere de quels elements contre-revolutionnaires 
se compose notre conseil b a n a l, qui vient de repondre 
par un si energique refus au projet m in iste rie l, on com - 
prendra quel accueil ce projet doit rencontrer dans toutes 
les autres classes de la population croate. N otre conseil 
banal pent parler hau t, car il a derriere lui tous ses con- 
citoyens, jeunes et vieux , grands et petits, tous animes 
d ’un meme am our pour nos droits nationaux e tp o u r nos 
institutions h isto riques.»

Voila done la recompense decernee aux Croates pour 
'les longs et incalculables services qu ’ils ont rendus a la 
m onarchie.L’Autriche a su avec une machiavelique astuce 
lancer les Iugo-Slaves contre les Maghyars pour les an- 
nu ler m utuellem ent. De toutes les resolutions de la* diete
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nationale des trois royaum es , V A utriche n ’en a accepted 
qu’une seule , leur separation d ’avec la  Hongrie et leur 
reunion a l’em pire. Mais cette reunion n ’a ete decretee 
qu’a certaines conditions. En adjoignant son pays a 1 Au- 
triche, la diete croate de 1848 esperait une fusion avec 
ses autres freres slaves. Elle esperait obtenir de 1 assem- 
blee de Kremsier des garanties d ’independance que lui 
refusait aveuglem ent la  diete de Hongrie, devenue exclu- 
sivement m aghyare. La condition sine qua non de Pan- 
nexion des Croates a 1’A utriche etait le maintien de leur 
autonom ie hereditaire. L’Autriche leur avait promis tout 
cela et plus encore : et voila qu’aujourd’hui elle veut 
im planter de force cliez eux sa constitution interieure, 
qui autorise une centralisation et une bureaucratie de
plus en plus allemandes.

Si elle reussissait, cette conspiration du cabinet im ­
perial contrę les Iugo-Slaves aurait pour inevitable con­
sequence de denationalise!’ les C roates, de leur enlever 
toutes leurs institutions et jusqu’a leu r langue slave, et 
d ’en faire en definitive des Allemands. Quand on pense 
que c’est au m om ent meme ou les armees slaves de 
Russie form ent son seul a p p u i, que l’Autriche eleve 
contrę le slavisme d ’aussi brutales pretentions, on ne peut 
s’em pecher d ’attribuer cet acte insense a l ’infiuence. 
cachee de l’au to cra te , et au desir de rendre I’Autriclie 
de plus en plus odieuse a ses derniers /ideles. Le cabinet 
de Petersbourg verrait avec joie les Iugo-Slaves, deses- 
peran t de leur nationality  fiiiir par se jeter aux bras de 
la Russie qui du moins est S lave, de preference a l’A utri­
che obstinee dans son germ anism e. Devenir Autrichiens 
ou R usses: telle est done la  seule alternative q u a  laissee 
aux Croates leur separation d ’avec la Hongrie. Un aussi 
deplorable resu ltat ne doit-il pas les ec la ire r, et les 
porter a rem ettre en question cet antagonism e m audit 
entre Maghyars et S laves, source de tous les m alheurs 
des uns et des autres?

I>cs actes de la Turqnie sur le llanubc 
et de 1’avenir que ees actcs pi*epas*ent.

k ’etrange conduite tenue par le cabinet ottom an au plus 
fort de la guerre de Hongrie nous force a porter sur ses 
actes un jugem ent severe , et a m ontrer sans detour les 
fruits q u ’il recueillera de son apathie. A l ’origine des 
mouvements revolutionnaires du D anube, le divan avait •- 
manifeste de louables intentions de resistance a la R ussie; 
mais il se laissa bientót paralyser com pletem ent par la 
diplom atie occidentale. La legation franęaise se signala 
entre toutes par son zele a eloigner la Porte, d ’abord des 
M oldo-Yalaques, puis de l ’alliance polono -hongroise. 
Cette legation, qui se dit republicaine en se fa isan tl’aveu- 
gle acolyte de MM. Titof et S tunner, developpe en Orient 
une hostii ite inconcevable contre toutes les insurrections, 
de quelque p art qu ’elles viennent. H ongrois, Allemand, 
ltalien ou Polonais.tout etre hum ain , des qu’il s’insurge, 
est sur de rencontrer comme obstacle en travel’s de sa 
route le nom et les agents de la Franęe.

Ce fu t done grkce a 1’abnegation du general Aupick 
que l’habile diplomate et general russe Grabe parvint' a 
etouffer les dernieres esperances des revolutionnaires 
m oldo-valaques, en faisant signer au sultan les la­
tałeś conventions de Balta-Lim an. L illegalite de ces 
conventions est f lag ran te , elles ne peuvent etre en 
rien obligatoires pour les Moldo-Valaques; car elles 
leur ont enleve toute participation au choix des deux 
nouveaux hospodars, que la force seule a imposes aux 
principautes. En outre, l ’occupation m ditaire stipulee 
dans ces conventions, et la suspension pour un temps in- 
defini des assemblees legislatives’, sont form ellem ent en 
opposition avec tous les trades anterieurs de Kainardji, 
deB ukarest, d’Akerman e t.d ’Andrinople. Le dernier ar­
ticle des conventions de Balta-Lim an suffirait d ailleurs 
a lu i seul pour infirm er tous les a u tre s : car cet article 
enonce qu ’aucun des trades precedents n e s t  aboli, et 
que tous continuent d’avoir force de loi. O r , aucun de 
ces trades ne donnę a la Russie autre chose qu un droit 
de garantie, droit qui ne peut s’exercer qu’a l’appel prea- 
lahle des Valaques eux-m em es : et l’on sait que depuis 
longtemps aucun appel des Roum ains n a plus ete en- 
tendu a Petersbourg. Les roles sont intervertis. Le lu re  a 
cesse d’etre pour eux oppresseur; il est devenu au con- 
traire leur protecteur veritable contre les envahissements 
moscovites. Ni les Moldaves ni les Valaques ne sauraient 
etre assez fous pour aller invoquer contre le sultan la 
generosite du tsar. Ils ne songentplus, au conlraire, qu a 
faire reprendre a leur pays son antique sól id arite de des- 
tinees avec le cabinet de S tanbo l; ;et pour y reussir ils 
clierchent par tous les moyens a se debarrasser du vaste 
reseau de corruptions et d ’espionnageetendu sur eux par 
le protecteur du Nord. Or il s’offrait aux Ottomans, comme 
aux M oldo-Valaques, un puissant moyen de briser leurs 
en tra v es : c’e ta itd ’associer etroitem ent leur cause a celle 
des Maghyars et des P’olonais. Les dernieres proclam a­
tions lancees par Bern en Moldavie, a la suite de ses soldats, 
avaient fait entrevoir aux Roum ains un protectorat moins 
dangereux pour eux que celui de Nicolas. Les patriotes 
moldo-valaques allaient se creer un nouvel avenir par une 
mediation sagement menagee entre les Hongrois et les 
Ottomans, dans le b u t de tourner les uns et les autres 
contre i’oppresseur commun de leurs nationalites respec- 
tives. L’absence de toute manifestation sympathique de 
la Porte en faveur des Maghyars a fait echouer les plans 
les mieux combines par les amis de l ’independance otto- 

mane.
La Porte conserve pourtan t encore un instrum ent de- 

voue dans le cabinet de Belgrad. On peut meme esperer de 
voir dans l’occasionla Serbie opposer contre la Russie une 
resistance bien plus energique que les Roum ains. Car le 
prince de Serbie n ’est pas, comme les hospodars, nomme 
pour sept ans. De p lu s , il doit sa haute position unique- 
m ent au peuple serbe, et a la Porte, qui a confirm^ le 
choix populaire, malgre laR ussie. Alexandre Georgevitj 
sait que tou t son avenir depend de celui de la Turquie, et



q u ’il ne restera sur le tróne q u ’aussi longlem ps que la 
Porte se m aintiendra elle-m em e independante. Mais 
la Serbie sentait de plus que la puissance ottom ane, 
pour se soutenir contre le colosse du Nord, a beso ind’un 
appui nouveau, e tq u ’elle n ’enpouvait trouver un plus sur, 
plus interesse que la jeune Hongrie. Une fois coaliseę 
avec les Ottomans, la Hongrie aurait, par contre-coup, 
garanti la Serbie contrę toutes les exigences moseovites. 
C est pourquoi le  parti de l’alliance m agbyare etait popu­
l a t e  a Belgrad, com m e a B ukarest, com me a Constan­
tinople. C’est pourquoi encore le dernier consul russe en 
Serbie, D an ilew sk i, avait tourne contrę lu i la nation 
entiere, indignee de ses perfides intrigues pour soulever, 
d ’un có te, les Slaves de Turquie contre le s u lta n , et de 
l ’autre, les Turcs contre les Hongrois.

Cette double politique neanm oins n ’a que trop bien 
reussi. Tous les ennem is du prince actuel de Serbie ont 
ete utilises par la Russie pour fom enter chez les raias 
slaves la haine de la Porte. Les agents de Miloch Obreno- 
vitch et de son fds, T ex-prince Michel, se trouvent en Boś­
nie et en Bułgarie a la tete du parti moscovite. Le visir 
de f ra v n ik , Tahir, e tan t 1 obstacle naturel a toutes leurs 
intrigues en Bosnie, les panslavistes russes s’efforcent de 
le presenter com me un  m onstre de barbarie. La presse 
austro-russe de Croatie, que dirige, par suite d ’une posi­
tion fatale 1’ancien chef des patriotes illyriens , Li'udevit 
Gai, abonde en declam ations furieuses contre les cruautes 
des agas bosniaques. Cependant il y a quelques mois, 
lorsqu’on esperait encore en trainer la  Bosnie dans le parti 
autrichien, le journal croato-dalm ato-slavon deG ai par- 
lait bien differemment du visir Tahir. «M ain tenant, s’e- 
c r ia i t- i l , tous les chretiens de Bosnie recoivent une vie 
nouvelle. Pourquoi leurs m alheureux ancetres ne peu- 
vent-ils ressusciter? Ils verraient combien est devenu 
juste le gouvernem ent de la Bosnie, e tq u e d ’un seul coup 
toutes les avanies ont cesse, comme si elles n ’avaient ja ­
mais existe. Veuille la Providence donner a Abdul-M ed- 
jid plus d ’un visir pared  au glorieux T ah ir-P a ch a , et 
b ientót Tarbre d ’Osman refleurira.»

Aujourd hui c’est un au tre langage , qui paj a i t , nous 
Tavouerons, plus conforme a la verite. Chaque jour on 
enregistre les griefs des ra ia s , et 1’oppression vraim ent 
incroyable dont ils sont les victimes. Les cachots de Bos ­
nie regorgent de captifs, et les supplices les plus horri­
bles continuent d ’y etre en usage. Le ban Ielatchitj et 
son jeune em pereur Joseph, c’est-a d ire en definitive le 
tsar Nicolas peuven t, seuls m ettre un  tenne a taut d ’a- 
troces avanies. C’est pourquoi atin de ta ter 1 etat de l’opi- 
nion publique en Turquie, on vient de faire revolter, au 
nom d Ielatchitj , la Croatie turque. Ces Croates m usul- 
m ans declarent officieusement ne vouloir plus d ’autre 
chef et. seigneur que le ban de la Croatie lui-meme. Par 
m alheur pour Ielatchitj les raias n ’ont fait aucune re- 
porrse a cet appel. L’Autriche ne leur parait pas offrir de 
meilleures garanties de liberte que la T urqu ie; ils atten­
dant mecontents de tout ce qui les e n to u re , et appe-
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la n t de leurs vceux des liberateurs qui ne soient pas les 
Ottomans. En Bułgarie, l’opinion des raias n ’est gubre 
plus favorable a la Porte. Depuis leur fameuse revolte de 
1841, oil les bandes albanaises sem blaient avoir ju re  leur 
destruction to ta le , et oil Ton a vu pres de vingt mille 
d ’entre ces m alheureux se refugier en Serbie, avec leurs 
meubles et leurs troupeaux , ils n ’ont pas cesse de rever 
la vengeance. Une loi m artiale a la tu rque pese sur eux ; 
et dans leur im patience de reagir contre le systeme qui 
les com prim e, ils ecoutent avidement les voyageurs et 
les missionnaires russes qui leur annoncent chaque jou r 
sur un ton nouveau leur inevitable affrancliissement par 
1’em pereur orthodoxe. Si l ’on passe en M oldo-V alachie, 
on y retrouve les memes rancunes contre la Porte, ran -  
cunes surexcitees encore par des proscriptions recentes, 
dont le protectorat russe fait habilem ent retom ber tout 
Todieux sur le Divan.

Ainsi, d un bout a 1 au tre de la Turquie d ’E u ro p e , les 
agents russes ne sont occupes q u a  discrediter laP orte  aux 
yeux des raias, qui pourtan t torm ent en Europe la pres- 
que totalite des sujets du sultan  : et par un  aveuglem ent 
incroyable, c ’est avec ces Russes mómes que la Porte 
com pte s’entendre pour m aintenir I’ordre dans ses pro­
vinces. Ce sont les hom m es designes par la Russie q u ’elle 
y envoie com me commissaires. Ce sont deux creatures 
devouees du tsar qu ’elle vient de p lacer sur les trónesde- 
venus vacants de Bukarest et d ’lassy. Enfin le com m an- 
dem ent en chef de toutes lęs troupes turques echelon- 
nees le long de la frontiere hongroise est confie a un 
renegat croate, Omer Ferik p ac h a , qui ne dissimgle nul- 
lem ent ses sympathies autrichienues.

Ne d irait-on  pas que le divan cherche lui-meme toutes 
les occasions d ’etre tra h i?  Heureusem ent les Moldo-Va- 
laques et les Serbes sont aussi ennem is que possible 'du 
protectorat russe. Malgre tout ils soudennent encore la 
Porte, parce q u ’ils voient en elle un appui contre le tsar. 
Mais du jou r ou la neutra lite  ottom ane se changera en 
alliance ouverte avec TAutriche et la Russie, de ce jour 
la Porte cessera d ’apparaitre aux raias comme un appui ; 
et tous seront contre elle, sans en excepter ceux d ’entre 
eux qu ’a gagnes la propagandę russe, et que le divan 
espere pouvoir se concilier par ses m ille complaisances 
pour la Russie.Car ceux la meme n ’esperent dans le tsar que 
parce q u ’il caresse leur nationalite, et. leur prom et d ’h u - 
m ilier a leur profit Tislamisme, en les faisant arriver pour 
le m oins au degre d ’autonom ie des principautes serbe et 
m oldo-valaques.—- P ar consequent, une alliance en tre la  
Porte et la Russie ne peut jam ais etre sincere de part ni 
d ’autre. Fondee sur le mensonge , elle ne peut m ener le 
plus faible qu ’a sa ruine. La honle et la chute, voiladonc 
1’avenir que preparen t a la  Porte ses agents officiels sur 
le D anube, s’ils perseverent dans la ligne de conduite 
qu ’ils ont suivie jusqu’ici.

C y p r i e n  ROBERT.

P A R I S .  —  I M P R 1 M E R I E  D E  L .  M A R T I N E T ,  R U E  M I G N O N ,  2 .
(Q u a r tie r  de I’E cole-de-M edecinc.)


